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Equipes impliquées

Un objet principal : les rendements agricoles, à l'interface du climatet des sociétés humaines, appréhendés à plusieurs échelles spatio­temporelles ...
... des outils et des méthodes variés afin d'apporter despoints de vues différents et complémentaires ...

­ Données observées (données climatiques et agronomiques ­ rendements,surfaces, productions ­): analyse des relations entre rendements et variabilitéclimatique ; analyse spatio­temporelle de la variabilité climatique interannuelle etintra­annuelle (date de démarrage/fin de la saison des pluies, propriétés desséquences sèches/humides, etc.)
­ Enquêtes socio­ethnographiques: perception de la variabilité climatique et deson rôle sur les rendements (risques climatiques, association climat ­ perte desemences, vulnérabilité etc.)
­ Simulations agronomiques (SARRA­H & DSSAT): impact de la variabilitéclimatique interannuelle et intra­annuelle observée et idéalisée sur la variation desrendements
­ Simulations numériques du climat (modèles atmosphériques forcés par lestempératures de surface océanique observées et modèles couplés saisonniers):estimation de la prévisibilité potentielle des propriétés climatiques impliquéesdans la variation des rendements

... une application et des études de cas sur trois terrains différents

La dynamique des systèmes de culture et la variationtemporelle de la vulnérabilité Les relations climat­rendement : une forme parfois non­linéaire

Les relations climat­rendement : l'importance des propriétésintra­annuelles des saisons des pluies
Les scénarios sub­saisonniers : vers la définition etl'extraction des propriétés prévisibles des saisons des pluies

Augmentation du risque de pertes desemences sur le flanc est du MtKenya d'après une équationlogistique. A gauche, effet de l'annéeavec les années de pertes maximales(croix) et les autres années (points).L'ajustement (droite tiretée) avec letemps est calculé à partir des seulesannées normales et montre donc unehausse des pertes indépendemmentdes années "exceptionnelles". Adroite, effet des choix relatifs deplante. La conversion vers le maïsaccroît nettement le risque de perte desemence et donc, la vulnérabilité (cf.Leclerc et al., 2013).

Conditions climatiques associées aux années de plus faibles (rouge) et de plus forts (bleu)rendements de maïs dans le district de Tharaka (Kenya), pendant les Long Rains (1997­2006). Les 4 axes décrivent 4 propriétés intra­annuelles des pluies : date de début de saison despluies (axe vers la gauche), date de fin (axe vers la droite), fréquence des pluies (vers le haut,valeurs normalisées), intensité des pluies (vers le bas, idem). Cela montre qu'en zone semi­arideau Kenya, le rendement du maïs est surtout sensible à la longueur de saison. Une saison tropcourte ne peut être compensée par des pluies plus fréquentes ou plus intenses. Pour des culturesmoins sensibles à la sécheresse comme le sorgho, les simulations sur modèle agronomique(SARRA­H) montrent qu'une forte intensité des pluies peut compenser une saison raccourcie(Camberlin et al., en préparation).

Relation entre les rendements (exprimés comme lerapport entre les rendements et la variation filtrée sur 20ans afin de retirer la hausse tendancielle desrendements) et les pluies mesurées de juillet à juin pour4 cultures (blé, maïs, soja, tournesol) dans la province deJunin (Pampa centrale, Argentine). La ligne horizontalenoire montre la moyenne climatologique desprécipitations alors que les croix rouges montrentl'ajustement par une régression quadratique desrendements par les pluies annuelles. la ligne horizontalerouge montre la pluie annuelle correspondant aurendement le plus élevé selon l'ajustement quadratique."Rsq" est la variance expliquée par la régression alorsque "F­test" et "T test (Q term)" sont la signification de lavariance expliquée et du terme quadratique. Cela illustrela relation souvent non­linéaire où des pluies très faiblesou trop excessives entraînent des baisses de rendement,avec toutefois des écarts parfois très sensibles derendements pour des années similaires du point de vue dutotal annuel, suggérant une contribution de la variabilitéintra­annuelle (Hernandez et al., en préparation).

Discrétisation de la variabilité interannuelle et intra­saisonnière en 4 scénarios typiques (courbe noire =moyenne régionale et pointillés = anomalies localesmesurées à 36 stations au Kenya et au NE de laTanzanie). Les scénarios sont extraits via unecombinaison d'une ACP étendue et d'une classificationen nuées dynamiques "floues". Cela permet de filtrerl'information spatialement incohérente et de magnifierles variations covariantes, qui sont les plussusceptibles d'être prévues à l'échelle saisonnière.Dans le cas des Long Rains, le signal le plus covariantest clairement associé à la transition entre saisonsèche et saison des pluies (en février et surtout enmars) alors que les pluies les plus abondantes enmoyenne (en avril) sont particulièrement incohérenteset donc peu prévisibles à l'échelle saisonnière. Celaillustre une approche novatrice de la variabilité aù­delà du total saisonnier comme c'est habituellementfait (Moron et al., 2013).




